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À mes lectrices et lecteurs de France, qui ont été les premiers à entendre parler de ce livre. Merci d’avoir gardé le secret !
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2 février 1825

L'enquêteur de Pont-l'Airain

LE BAL D’HIVER AURA LIEU AU MANOIR THORN !

 

La nouvelle a mis en ébullition tout le gotha de Pont-l’Airain : c’est le magister Thorn qui accueillera cette année le Bal d’hiver dans sa demeure familiale du Parc de la Ciguë, rouvrant sa célèbre salle de bal pour la première fois depuis près de deux décennies. Le dernier bal à s’y être tenu remonte à l’hiver 1807, du temps d’Alistair et de Charlotte Thorn, tragiquement disparus alors que le jeune Nathaniel n’était encore qu’un petit enfant. Dans tout le royaume, les familles sorcières dépoussièrent leurs carrosses en vue de cet événement enchanteur (voir en page 12 pour une liste des invités attendus, et les premières spéculations sur leurs tenues de gala).

Par ailleurs, les rumeurs vont bon train quant à ce qu’il en est de la relation entre le magister Thorn et l’apprentie à la Bibliothèque royale, Elisabeth Scrivener, laquelle, comme se le rappelleront sûrement nos lecteurs avisés, a joué un rôle déterminant l’automne dernier dans l’arrestation et la disgrâce de l’ancien chancelier de la magie Oberon Ashcroft. Mlle Scrivener ayant demeuré tout l’hiver au manoir Thorn, beaucoup se demandent si l’on doit s’attendre à l’annonce d’un mariage dans un futur proche. 

 


Annonce d’un mariage 

dans un futur proche ?

Rendez-vous en page 27 pour une liste des demoiselles de bonne famille que le magister Thorn pourrait aussi envisager de courtiser…



 

Même si le titre de magister de Nathaniel Thorn a été récemment remis en question à la suite, semble-t-il, de la perte de son démon de famille, une source fiable nous informe qu’il est de nouveau en parfaite possession de sa magie. La question de savoir s’il a rappelé à lui ce même démon hérité de son père reste à ce jour sans réponse. Nos informateurs demeurent en alerte pour repérer le moindre signe de l’énigmatique créature, qui est connue pour prendre l’apparence d’un petit chat blanc.
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Chapitre premier

— Je n’ai rien fait ! se défendit Nathaniel sur le seuil de la porte, penché au-dehors pour observer la scène d’un air désemparé.

Dans le jardin, la haie d’épineux agitait ses longs sarments en tous sens, les topiaires qui s’étaient animées patrouillaient, et une bourrasque magique rugissait autour du manoir Thorn en emportant dans son tourbillon les feuilles mortes, les brindilles, et même quelques pavés disjoints de l’allée.

— Je le jure sur la tombe maudite de Baltasar, ce n’est pas moi !

Elisabeth lui adressa un regard dubitatif.

— En général, quand tu dis ça, il s’avère qu’en fait…

— Oui, oui, je sais.

— Comme cette fois où il a commencé à pleuvoir des tasses sur l’avenue Laurel…

— Je croyais que nous avions convenu de ne plus en parler.

— Et celle où un éclair a réduit en miettes une des tours du Magisterium…

— Ça va, inutile d’insister. Mais je n’ai pas fait de cauchemar la nuit dernière, si ? Tu t’en serais aperçue, je pense.

Elisabeth se sentit rougir un peu.

— Non, c’est vrai. Tu n’as pas fait de cauchemar.

Il la gratifia d’un sourire radieux. C’était injuste comme il était beau, simplement vêtu de sa chemise de nuit, dont le vent faisait gonfler les manches et agitait ses cheveux noirs.

— Quoi qu’il en soit, c’est forcément lié aux protections magiques du manoir. Regarde la rue derrière la grille du portail, tout y est parfaitement normal.

Elisabeth plissa les yeux pour scruter la rue à travers les débris emportés par le vent, et constata qu’il disait vrai. Le quartier du Parc de la Ciguë semblait connaître une matinée de février calme et ensoleillée. Cela ne fit rien pour la réconforter, notamment parce que de l’autre côté du cyclone, un attroupement avait commencé à se former, avec au premier rang un groupe de…

— Les reporters sont déjà là, dit sombrement Nathaniel.

— Elisabeth Scrivener ! s’exclamèrent ces derniers avec enthousiasme quand ils remarquèrent que la porte d’entrée du manoir s’était ouverte. Magister Thorn ! Un commentaire sur la situation ? Avez-vous perdu le contrôle de votre magie ? Est-il vrai que votre démon est revenu ?

Nathaniel resta muet, le front plissé de contrariété. Puis un autre reporter lui cria :

— Pensez-vous que cela va impacter vos préparatifs pour le Bal d’hiver la semaine pro…

Elisabeth n’entendit pas la fin de la phrase, car Nathaniel la tira brusquement en arrière et claqua la porte.

 

— Tu sais, je me dis qu’en fin de compte, cela ne me dérange pas plus que ça, déclara-t-il un peu plus tard dans la journée, en regardant avec un sourire réjoui un arbuste passer devant la fenêtre du hall d’entrée. Je commence même à apprécier le spectacle.

— Tu ne peux pas laisser ça durer indéfiniment, lui fit remarquer Elisabeth. Le phénomène nous emprisonne aussi à l’intérieur du manoir, je te signale. Nous allons mourir de faim. Et puis, on dirait que la tempête est en train d’abîmer le toit.

Nathaniel se servit du bout de sa canne pour ouvrir davantage le rideau, et suivit des yeux avec intérêt le vol tourbillonnant d’un énorme morceau de maçonnerie. Les spectateurs attroupés devant le manoir se dispersèrent avec des cris de frayeur, et Nathaniel n’en parut que plus satisfait encore.

— Oh, je suis sûr que nous avons assez de provisions pour tenir plusieurs semaines. Et si le toit subit des dégâts, je pourrai simplement utiliser la magie pour… Scrivener ? l’appela-t-il d’une voix inquiète. Où vas-tu donc ?

Elisabeth ne répondit pas, car elle avait dégainé Tueuse de démons et s’était ruée dehors.

 

Quelques instants plus tard, elle revint à l’intérieur tout aussi précipitamment, poursuivie par une armée rampante de ronces dont les épines longues comme des dagues cliquetaient méchamment sur le carrelage du vestibule.

— Elles repoussent quand on les coupe ! cria-t-elle les yeux écarquillés, les cheveux ébouriffés et empêtrés de feuilles mortes, en continuant à taillader les sarments agressifs.

— Évidemment ! s’exclama Nathaniel. Ce sont des buissons magiques ! J’aurais pu te le dire si tu n’avais pas foncé tête baissée pour aller les affronter en pyjama !

Il fit apparaître un jet de flammes émeraude qui en carbonisa plusieurs, emplissant le hall de l’odeur âcre de la combustion éthérique. Mais cela ne leur fut pas d’un grand secours ; à peine les cendres des ronces incinérées étaient-elles retombées sur le sol, qu’une nouvelle vague de longs sarments déferlait par la porte pour prendre leur place.

Ils s’étendaient depuis la haie jusqu’à l’intérieur du manoir, en un foisonnement inépuisable. Plus Elisabeth en tranchait, plus Nathaniel en carbonisait avec ses boules de feu, plus ils se multipliaient, comme les têtes d’une hydre. Le cours de la bataille changea enfin quand Mercy apparut dans le hall en poussant un cri de guerre à gorge déployée, et se mit à frapper les ronces à l’aide de son balai. Cela sembla efficace sur le moment, ne serait-ce que grâce à l’élément de surprise, et les sarments se replièrent un peu, l’air outragé de subir un tel assaut. Sans leur laisser le temps de se reprendre, Elisabeth se fraya un passage jusqu’à la porte, et s’y appuya de tout son poids pour la refermer sur une vrille épineuse qui s’était sournoisement faufilée à l’arrière du battant. Quand celle-ci se refusa à battre en retraite, Elisabeth en trancha la tête d’un coup d’épée.

Ils restèrent un instant là, debout dans le hall, à regarder avec horreur la ronce s’agiter sur le tapis, toujours vivante, avant que Mercy ait la présence d’esprit de l’emprisonner sous une poubelle retournée.

— Bon, on dirait que nous sommes bel et bien coincés dans le manoir, soupira Elisabeth en regardant la poubelle avancer sur le tapis en tressautant furieusement.

— On dirait bien, acquiesça joyeusement Nathaniel. Cela n’aurait pas pu tomber plus mal. Il va me falloir au moins des semaines pour régler le problème.

Elisabeth repensa soudain à la question qu’avait tenté de poser le reporter ce matin, et elle se tourna vers Nathaniel.

— Qu’est-ce donc que le Bal d’hiver ?

Nathaniel était occupé à épousseter ses manches des cendres de ronces calcinées.

— Crois-moi, Scrivener, c’est aussi bien que tu l’ignores. Imagine-toi enfermée dans une vieille salle de bal poussiéreuse, où les lustres sont enchantés pour faire couler de la cire sur quiconque critique les hors-d’œuvre, à devoir subir pendant des heures la torture de conversations frivoles, jusqu’à en mourir d’ennui.

— Il s’agit d’un important événement mondain, maîtresse, précisa une voix murmurante depuis le couloir.

— C’est bien ce que je dis, opina Nathaniel.

Parfois, Elisabeth éprouvait encore un frisson de surprise quand Silas apparaissait. Enveloppé dans les ombres du couloir, il ressemblait à un fantôme, et il était aisé de le prendre pour tel, avec sa silhouette fine, pâle et vaporeuse, qui semblait prête à disparaître à tout instant en se fondant dans le mur lambrissé. Elisabeth avait du mal à se débarrasser de l’idée qu’il n’était peut-être que le fruit de son imagination, ou une illusion créée par Nathaniel durant un de ses cauchemars. Mais il était indéniablement réel. Elle l’avait touché. Plus tôt dans la matinée, il lui avait servi son petit déjeuner.

Elle ne distinguait pas son visage, mais elle eut tout de même l’impression qu’il faisait de son mieux pour ne pas remarquer la couche de cendres maculant le carrelage du hall, ni la poubelle qui oscillait avec détermination en direction du salon.

— C’est une tradition chez les sorciers, poursuivit-il de sa voix douce, destinée à entretenir les liens entre les grandes familles. Le bal a lieu tous les ans. Chaque hiver, un magister différent est choisi pour l’organiser.

Elisabeth adressa à Nathaniel un regard suspicieux. Ces dernières semaines, elle l’avait surpris à jeter au feu des lettres qui ressemblaient à des courriers officiels.

— Et c’est toi, l’hôte du bal, cette année, c’est ça ?

— Je ne vois pas pourquoi je me plierais à cette tradition, répondit-il en recommençant à épousseter ses manches. Il y a encore deux mois à peine, je n’étais plus un sorcier.

Elisabeth plissa les yeux.

— Essaierais-tu d’échapper à cette corvée en te servant des protections magiques du
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